
LES SOIRÉES CANADIENNES.

irlandais et protestant, il a défendu contre eux les
intérôts des catholiques acadiens, qui, dans une grande
partie du Nou veau-Briswick, sont plus nombreux
que les sujets d'origine britannique.

M. End est accompagné de M. Morin, membre du
parlement provincial du Bas-Canada. Notre compa-
triote est cn route pour la Nouvelle-Ecosse, où il va
traiter avec les commissaires des provinces voisines,
au sujet du site et des frais d'établissement d'un
nouveau phare dans le gòlfe Saint-Laurent.

Au souper, nous jouissons de la compagnie de M.
le grand vicaire MacDonald, qui après nous avoir
laissés, il y a bientôt huit jours, est venu attendre
Mgr. de Sidyme à Nipisignit; ainsi que M. Morin, il
loge à l'hôtel tenu par M. Doucet.

Ce brave père Doucet est un des Acadiens les plus
riches et les plus respectables du Nouveau-Brunswick.
Il a toujours été l'ami des missionnaires, et très-souvent
leur hôte. Par son industrie, il s'est créé une petite
fortune, et possède aujourd'hui de grandes fermes,
sur lesquelles il a, dans une seule année, recueilli

jusqu'à trois mille minots de pommes de terres.
Trois rivières viennent tomber dans le bassin de

Nipisiguit et forment ainsi deux péninsules. Entre la
rivière Tétigouche etla rivière du Mitan, s'avance une
pointe qui domine sur tous les environs, et qui par sa
position, son escarpement et son élévation ressemble
au cap de Québec. Sur le bout de cette pointe sont

placés l'église catholique et le presbytère, édifice pres-
que neuf, bien fait, et admirablement situé. De ses


